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1L'UNIVEIZ)SllIT DE MANITOB3A.

Oit sait que giacâee à l'ilillitenc(e prépondérante (le Mgr

Taché, l'Universite' die MýNanitoba fondée en 1877î n'est "pas en-

Seiguiaiite. 
I

déQuatre collèges dirigés siôparémeflt par quatre dif1Hren tes

dét1ijiatiotis religrieises, les Catholiques, les Anglicans, les

Psbytériens, les Méthodistes, s'occupent de l'enseizîiem ent

(les classiqunes, les sensla philosophie, l'histoire, etc, etc),

et tout les-dépenses nécessaires p)our les Constructions et le

Paiemnent die leurs professeurs.

Le Conseil universi taire oui le G-ouvernemen~It est repîrésen-

tPar huit membres et par le Ministre dle l'Education sié-

geaInt en oflice, s'occuipe dles pro-1,aliles, des examens, et cou-

&ore les degrés universitaires. 0On tient compte dans la rédac-

tio11 du prog'ramm l es réeolamyatiolîs des Caltholiques (Collège

deS-Bufae pour la philosophie, l'histoire, etc., en leur

donnant une- certaine latitude; mais il faut bieni cependant,

ell retour, l'are des conlcesions
5 qui sont de vrais sacrifices,

Pour l'arrangement du cours et le choix des auteurs.

Les Membres catholiques du Conseil universitaire sont ac-

tu'ellemnent: l'Honorable juige Ijubue, juge en chef, les RR.

'-P Dugas. si,, recteur du Collège , 1)rurmold, s.j., M. l'abbé

Cherrier, curé de l'Immaculée Conceptionî, M. le 1)r J. R1. Bar-

17et L.L.D., M. le Dr Devine.

11 y a quelque temp)s un édifice central a été construit pour
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l'Université, et imn y a installé six chaires pour l'enseignement
des sciences (Mathéinaýt iquies,-Physiologie et minéralogie,-
Bactériologie, pathologie et histologie,- Botanique et géolo-
gie,-Chiînîie,-Plysiologiýe et zoologie) MM. R. R. Cochrarie,
Alleui, Gordon Bell, RZeginiald Bnlier, Mathe\v A. Parker, S.
Vincent.

Il ne s azit que des scienlces; mais c'est un pas vers ''1'Uni-
'esité eniscýiçgiatt, car les professeurs s-ont payés par le G-ou-

vertiement; et de fait, qu atre mots mnt été ajoutés par une maini
Inysterîcuse au texte de la "chlarte'' primihtive déclarant qjue
l'Uni versite ne serait pas enisei guiai te; ces mots soîit:"For thie
tiine heliig-.' (''est la porte ouvel te! P>ourtan t les (ollè ' gs res-
tenit eieiiaat. estc o meie "fédéra ti]on (de('ig

('eite anne. mii I' 1 i a e; ay do faire uncbîii c..u
radical, et de reduire lus collèges a n'être plus que des tribu-
taires ou des pépinières d'une Ui\ersite-mère enseig-nantee n
leur enlevant l'ensei gienen t des claýssiquies après les trois
premières anntées. Séanice du '22 février.

Outre les Catholiques, doux ministres protestanits, le Rev.
M. Sparlixîg, principal du Wesley College (presbytérien>, et le
Uev. DuVai, prof,,seur dlu Manitoba College (mnethodiste), se
sonit oplposés a ce projet tendant à rendre l'enseignement uni-
versitaire neutre, parcee que, ont-ils dit, "il ;~taslmn
maintenir à l'Uiversité l'eniseig,-ineent relizieux; sans cela,
les.jeunes gens perdront toute foi, toute c oyance, et les pa-
rents ne porteront, aucun iii! éret à inos collèges". Ils ont parlé
même avec une certaine éloquence des progrès (le l'infidélité
dans d'autres pays, aux EtasIussurtout, précisément par"
ce qu'on a éliminé l'enseignemenit do la religion -à l'àge où les
jeunes gens eîx ont tanit besoin. Bravo, Messieurs, Bravo! C'est
très bienî, tres beau, et c'est une bonne leç,on donnée aux iii-
pies d'Eu'trope et à leurs mouchards du Canada.

Mais alors, pourquoi n'a(lmet tez-vous pas le même principe
pour les écoles pimaires? La aussi, là sur-tout il famut l'ensui-
giiement religieux.

Le R. P. Drum moud s.rT., a fait, au nom du Collège de St-
Boniface et de tous les Catholiques, un mazinif1que discours
pour prouver qu'il valait mieux maintenir l'état die choses ac-
tuel, même s'il comnportait quelques sacrifices de méthodes, de
programmes et de choix d'auteurs.

Le savant jésuice a fait voir les autres inconvénients du ré-
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gime actuel qui a forcé d'abréger la durée de l'année scolaire,

qlui donne aux mathématiques et aux autres sciences une pré-

POP d(érance exagérée, danîgereuse' à c-ause de sa tendance iflai

t6rjalîste et prolitable à 111 petit nomnbre; pui s il a fait valoir

les avantage-s du systèm!e actuel si tavorable à une noble emu-

lation et le seul réalisable eil ce momenft;t et il a conclu eII ré-

clamfanit hautement le double privilège de l'enseicllefllelt re-

ligie'ux 1)i1en farîiel et positif (nous ne tenons pas, dit-il sp11 i-

rituellemnent, a écrire nature avec un LN majuscule parce qlia

cela n'avanice aà rien), et de l'eniseignemfenlt du1 français.

Ce Minstral di«scouirs, et l'attitude ferme des Catholiques

SeLcon)dés par plusieurs professeurs p)rotestants des autres col-

lU.08 ont réussi ilHr e pour un1 I e1n ~.Un Mouvemenit (lui1

aurait été (lu,5 Motet Néanoins, il n'y apas

tair e est dec.ré ée dlans les loges et favorisée par des professeurs

sasreliojoîtl: elle sera un 1pO.Sée. tôt on1 tardl, mais espérons qu'a

cette epoqjue, les Catholiques seront assez forts pour réclamer

1t Obtenir leur inidepeiidaWe.

'N. L'AIIii CItEiRIlI ET LES~ BAPISTE,- DE BRZANDON.

Leý 7 mairs dernier, plusieurs representantis de l'Université

de0 Manitoba et une noinl)reuse <lélégnitiofl du Collège Baptis-

te de Branido' conduite par le P~rincilpal, le R1. Dr Macl)iarrnid,

siég1neient j Wînnllipcg- ,sur le parquet même de la Chambre

de députés réunis ein coiésus la prddn e, lel'onora-

ble Colin Caiupboll, ministre de l'éducationl.

Le P r laLt-)îarmiiid fit uni long discours pour expose~r et ap-

Puyer sa deraded ''ovis uiiversitaires'' pour le Collè-

ge Baptiste de Br-andon.

Le docteur baptiste était la sainle opinlion que les parenits

avaienît le droit et le devoir de s',occuper de l'édlucationi de

leurs enfants muais il ajoute: "'Nons abandonnons cependant

'rolotntiers à l'Etat "l'éd ii(.atioii des enfants danms les écoles pri-

~laires", parce que la famille peut exer*cer sur eux une in llit-

,lc religieuse. Quant à l'éducation uiestienu 'u

Joiis qu'elle soit, religieuse (confessionnelle) parce que lejeune

hMmne loin de sa famille a besoin de linlec reiies

du1 collège et "iou refusons par, principe, d'accepter les octrois

du G-ou'V'rne(meuit."hi a encore blâtuié le mfonlopole~ universitai-

re commne étant désastreux et ennemi de l'émutlationl autant

qu1e de liberté et du progrès.
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Quelle inconséquence chez ces bons ministres qui semblent
mettre la logrique dans leur poche quand il s'agit d éducation!
EAlle peut êtLre neutre dans l'ecole primaire mais elle doit être
religieuse et conifessioniiiele it l'Université.

L'avouat Aikçins montra, ci fres eni mains. que le pays ne
pouvait pas lacilemient inain teiir ei ce mnomnit deux univer-
sites au niveau voutlu, et il demnanda au Collège Baptiste (le
Brandon d'envoyer dle meilleurs élevýes pour mntrer qu'ils
étaient à la hauteur de l'îsînmeî.Le savant avocat a
alors interpelle M. l'abbé Cherrier, cuiré de 1' immaculée Coli-
ception, lui demandant si le Col lèg~e de St-lionif-mce nie récla-
merait pas les mêmes u)i'le Ili versi t aires que le Collège
Baptiste de J3raiido, tu ca, où celuni-ci les obtienidrait.

''Assurément, répondit, sanîs hiésiter M. le curé de l'Imnia-
culée Coniceptioti, parce (tuec les Catholiques otît plus de droits
de récGlamer les privrilèges unîversîl aires étant plus anecits
et ayant des prtiiicipes inmiuables aï conserv-er et a delenidre.
Puis, avec nuie éloqiunce que lui Inspirait la solennité de la
circonstance, MN. l'abbé Cherrier a revendiiqué les droits ini-
prescriptIibles des parents sur l'éducation dle leurs enfanuts.
''C'est là it droit naturel, dit-il, que uit dr-oit positif île pet
jifirmner ou violer- eii vain. Vous savez ce que les Cat holiques
ont l'ait au Manitoba pour11 revendiquer leurs droits scýolaires,
et ils sonit prêts à cotinuer La lutte jusqu'à ce que le soleil
de la pleine liberté luise sur cux, a \Vii milpe( et ailleurs. Pour
ntous nous voulons I 'eniseiniieniienit reli-ieux à l'école et au
Collere, et enlcore plus à l'écol)e qu'au ('ollctre par-e qtue c-'etý
au I)rititermaps (lue l'o seme et qtue les premières impressions
sonît toujo>urs les plus durables.'' Et coimme le llev. Pr Wilson
avait dit que ''tout hoinmn'ý chanigeait d'opinion rlges'
M. i'abbe Cherrier a fièr'emen t répondu a ce docteur cii fluctu-
atioiî: '"Je connais un ii nime q ni ine chanige p-w d'ýo)inijoli et
ne peut pas chanîger l<is( t'il p arl e oflîcie Ileintt (ex cathe-
dra> de quest ions de dogmme ou de înioialo. et cet homme, Mes-
sieurs, c'est le pape dont nous reconiiiaiý4soîils nous, cctholi-
ques, l'infaillibilité.'' Ces paroles prononcées brav'ement dans
ce milieu protestant onît proffdait un boitn efret. ''Quoiqu'il cii
soit, a ajouré l'habile curé, nous somnmes contents, nous catho-
liques. de l'état de choses actuiel et nous accepton)s v-oloiîtierrs
le régime d'un Conseil [Jnivcersitaire laissanit aux divers col-
lèges leur autonomie; c'est la variété daims l'unité, et :i mêmeê
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le Gouvernement veut aider les, COlèlYes, 'tous n'autrons Pas

le même scrupule que M. le Dr MaelJiarhè dedM

liUn député, imemibre, dit comifté, s'est alors aPprc eM

l'abbé Cherrier et lui a souilleý à ['rile oujs aveZ paiW

mient tué le "bill (les Baptistes

(Clm se étranige! cýe sont deux plrors alolq5'ncuée

lait jésuite, qui Ont eilue 111 lifl(' P)r(etýO1ltdtr'ite' et (lui

Ont l'ait avo)rter ces deux qusisd*une "'n ivrst 1 el

lriserî el. (l'une llLiîjversit(' à dedoubler''; c'es,,t qjue torus deux

avaient Pour eu-x la vérité et le boit seH15.

-Ait si ltis les catholiques etaient vraiinient tolue

,qu-e (le merveilles nlous poUrrionls accomplir et quols Ser«vice(s

,,()li rendrionts à la socité' CATIIOLîCUS

LEs CATIIOLI QUE S l)1-kNG(LETE IRE ET LES EC(.LES''.

Fu ýcI Nti EN(GLISî' A IEWS.

Il n'y pas q'au Mail oba oit il faille lutter pour' 1es e-

c0les catholiques; nios frrsd ngerl cl' et7 dls

sont résolus de contintuer à réelamel' leurs droits scolaires et

iiênle de refuser de payer les taxes pouir l'édntiî Sior3

fuse (le subventionnler leurs écoles-.toi iis

Voi leurs demnandes, d'après le .journal 1C.toi Tms

janvier 1L2. 1906: "Des éc.oies catholiques avec des mnaîtres ca-

tholiques pour les enfants cathloli<lues, et SOUS ulne direction

ýat ho h que". ecltÔedGuenmn

Cette directionillexclut pas lec1 toeduGuenmn

chargé de voir a ce que, l'on donne -une éducat ion compllète en

r'etour de l'argent dépensé. mais la direction (the management

With aIl ilhat it connotes must be catholic) dans toute la force

'lu mot, doit être catholique et nAtyltreotcd

En 1896, des catholiques llUl <1 nde<nt cdan

à la tentation d'accuser certains évêques caiid<isîlçî

4'idées Il il, oyenflagelties ",c est.à-dire arriérées. "lofl

Tablet", (journal c:atholiht<3 à petites doses). Ou disait voo-

iie'rs en parlant de ces prélats avec 't'I Petit ail' de dédain,

'qu'ils avaient des ,French vîew5", (idé,es françaises) c'est-a-

dlire des idées étroites5. àMerci.nlsacuan e ée

On a même fait lent' procès àhof~eîlsacsltd ée

patiaei e t itiottalisu<3 mesquin: l"Too

un v ulvair e Maisanri etiat 
e élaain

Conservative, too Firenli!h" Mi I iatlsrcaain



7 (LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

des catholiques anglais qui n'ont pas comme nous, remarquez-
bien, la Constitution du pays en leur faveur, on voit évidem-
ment que les "English views" sont tout comme les "French
views", c'est-à dire que toutes sont des "Catholic views", des
idées catholiques.

ON FAIT DE LA POLITIQUE EN ANGLETERRE...
110RUEUR!

Oui, on a demandé à chaque électeur catholique d'écrire
au candidat de son comté pour lui demander: "IPro mettez-vous,
si vous êtes élu, de résister à tout ce qui pourrait léser le
droit des parents catholiques, tel que reconnu en ce moment
par la loi, à savoir le droit de faire instruire leurs enfants
dans les écoles élémentaires conformérment à leurs convictions
religieuses."

"Let every Catholic voter copy ont that question on a post
card or letter paper and append to it his naine and address
and send it to the candidates who sollicit his vote.'

Quoi! on a osé agir ainsi en pleine Aungleterre protestante!
Et ce serait un crime pour les catholiques du Canada de ré-
clamer des promesses des candidats catholiques ou protestants!

Il est bien vrai qu'il y a des députés catholiques que les
promesses même écrites n'ont guère gênés, par la suite, quand
les intérêts de parti leur ont demandé de les mettre dans leur
pipe.

Tout de même, c'est une chose remarquable, qu'il y a par-
tout des intérêts catholiques qui priment les intérêts de par-
tis.

APRES LA BATAILLE.
Les Libéraux ont triomphé en Angleterre, et les Catholi-

ques sont inquiets, mais pleins de courage. Voici ce qu'on lit
dans le même numéro du Catholic Tines:

"Lorsque l'abbé Gasquet proclama au dîner annuel de l'As-
sociation catholique que les catholiques étaient disposés à se
faire jeter en prison pour leurs écoles, et que Mgr l'archevê-
que de Westminster parla de la possibilité d'un emprisonne-
ment à cause de sa résistance passive, ils ont donné là un ex-
emple que chaque catholique devra s'efforcer de suivre. S'il
faut lutter pour nos écoles, nous lutterons et sans relâche.

Les non-conformistes ont su comment batailler pour un
bureau confessionnel et leurs écoles. Nous aussi nous leur fe-
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Irons. voir que tOSsVons déf'endre 110s é-oles Colitlessi 0111ielles

catholiques, pui'que nls f ,aisonls Protessioli d'une ioi ix-M

laquel le bon nombre de fidèles ontl lbt peudant les siècles

de persécution. jCdaviPrsctetiue

Nous remnercOins l'abb lea(lW d'vi setete attud

résolue qui est parfjai teile"i t d'accord av lesntne taho

que et d'aVoir exIpriimé si clai' reinelit le set'itlilit (les t'a tholi-

ques d' Ang.leterre- lEt nlous nus rélliSOî e voyant aIvec

quelle sjncI' ité et 'avec (j Titi ,ol'age(,( M-r Bliiiîre applrou1ve,

cette at titude et eti ai tetil les t.nèqe '' ;< -i ciine que

Pourr'a! l'es Couleurs ot'a Ioli< lies ,01Iabrs < 10 1o'l

des chliqesest: '' l'as dle r'en~oniti on TiI os dri'it s dlans c'e

qui re-arde la iitiio t lets'igi'nClt 4'a t lîol î ne <laits lio's

écoles. P)as de taxes polur s'lsll' Oi SI ".Ol L VOi\eritiellient

Yeut confisquer et séculariser ilos écoles"' t fous les c'tholi-

ques quaels qu'ils soient, i'ler' o. 0 acs rlat 011 sim)1ple prè-

tre, homme de protiessioln lt pl( ouvrier souffrironît ' l

lignoîoninie de la prisonl plu'tÔt que1 d'abanldonner'î Lwot Si belle

Cause.

Plus loin1 enc'ore le rédactelur pose cette quîestion: L'empri-

Sonn1enieiit nous sera-t-il imnposé ,! Nous lie le peilsolis Inas.

Nous publions au' ourd'hui une lettre énieigiClw (le l'évê(jti

de Limerick qfui cenlsure sévrèrCeent la politique siiei par

M.T. 1'. O'Connor aVXéCtt t aussi (elle de la Igue -, r

landaise de la Grande, Biretag)e. Cette politique a été et est

encore le soutien g'énéral, résolu et enthousiaste des candidat,,

libéraux et ouvriers. L'évêque dit- ''Vous n'avez pas pli obte-

nlir des Libéraux une seule promesse Claire et défiunitive sur

le "Home liile", Quelques-uns des chefs de parti nle veulent

Pas l'accorder. Quel droit Onit-ils à -vos5 sttfIraýr(s? Et mnalgré.

qu'ils n',aiellt au'ndnaeiC(e droit -ce (lui est une cause?

d'inquiétude très sér'ieusie- ils mnelî,,it de détruire nos éco-

les catholiques, et vos les aidez î obtenlir unMe majort ca

sante? Que pouvez-vous faire quanid ils výieliiieflt traiter avec'

'V15des écoles Catholiques? Na ýiandeuir coniçoit unie erainitc,

qlui remplit les esprits d'inquiétude. Cependant malgré ('e que-

l'O"i Peut dire pour oit contre la ligue, nions sommes heureur,

de Pouvoir' affirmer que selon toute apparen<e, la lutte a pris

'-ue telle tournure que nos écoles sont hors de danger'. Les ar-

guments pour nous défenidre nie manquent point. D'abord

10 si la recolnaissanee est pour quelque choss dans ce bas -
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inonde et si la crainite d'u châtiment peuit produire certain
effet, les Libéraux nous rendront Justice, cair les catholiques
ont combattu pour eux sur toute la ligne. Dans le comté de
Prestoin lui-mêème, comté onratuils oiit voté pour M.
Cox qui, durantt plusieurs atinés, a été le sec'retairc-trèsorier
du club) ( olden, et, qui a remplorté plusieurs grande, victoires
pour le Lba!seet le Travail 2o Plusieurs libéraux sesont e à<a'' nous rendre 1utm'~ lioNisaos )irns
la niaJorite (lu parti irlandais et les délegne-tis dlit parti ouvrier
qlui foinieîoiii enisemtble n uce plia lanige i resisti ble, et q ni se
berviront avec habileté (les expédienits oarlemneitaires. 4o Eit-
liii nous avons pour nous la résistanice passive des catloliques.
Mais il ni'est, pas probable que les Libéraux nous réduiront à
ces derniers iinnyetis.''

Cette lettre de Mgr l'évêque de Limnerick prouve que le
'microbe" dte la partisatinerie a mordu au coeur bien des Ca-
'thioliques irlandais libéraux tout comme il a mordut souvent
(les Catholiqus caniadienîs de toute nmuanc(e poli tiq1 ue *Qanld (loite, comprendrons nous tous qu'il faut etrle "catholi-
ques avant lott'.

_______________CATHioi.ICUS.

LE CATHIOLICISME AMÉRICAIN ET FlRIWN

Nous lisons dans le (Nort West Review) du 17 février 1906:
M. l'abbé Plielan, du Wester'n Watchnian, St. Louis

Missourie, nious l'ait par't d'unt sentiment que nous
admettons, pa~rfaitemtent et l'abblé Klinu ainsi que les admi-
rateurs du developpement de la vitalité catholique aux Etats-
Unîis devraient le ('01111aitî'e.

"On peut, dit M. l'abbé Phelan, américaniser nos ordres
"ereligieux et nos comînunmautés. Tres souvent j'ai dit ma fa-
çonl de penser sur ce sujet, quand on met cii parallèle le ca-
''tholicisme aini'ricatin et le catholicisme franîçais, le catholi-
''cisme améri'aini et le catho)licismte espagniol, le catholicisme
américain et le catholicismne italien, le catholicisme améri-

"ýcain et le catholicisme allemand, que l'on nous donne cha-
"4que fois l'article français espagniol, italien allemand.

''Ici nous avons fait beaucoup de choses et nous les avons
"bien faites, nous avons conistiuit des E1,glises et, elles sont
"remplies de fidlèles, nous lions sommes l'ait, les défenseurs
"du Pape et de l'Eglise contr'e l'ignor'ance du protestant ; mais
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"ececi n'est pas suffisanlt, car le vieil esprit catholique des yieux

"ipays est de beaucoup supérieur aýu notre, lious dJevons aller à

(ýsoi' école, et alors nous retirerons de son enseignement . l'o-

"béissanice et le respect ".

COMvPTE-TIENIJU DES ?fý'TEIS

1)U lie ANINIVEIZSAIIIE DU) SACRE 1)E MONSEI(iNFUR.

Le samedi 17 courant vers '2 h. les orphelins de "St .Joseph's

hloile,'' Vi iiii)eg( oiit devancWé leurs ailles, toits étient l'lers

dle chanter les premiers, les vSeux et les souhaits adressés ïa

Grandeur à l'occasionl de son lie -ailni versallle.

Mloniseýireur très-émul remfercia~ ces chers p)etits, et pour eux

il'eut un mot chimant en leur disant; "Vons êtes toits à cro-

quer " Noir pus Sa Grandeur oublia, les Rdes Soeurs Grises et

les dévouées bienfaitrices qui déploienit pour cette Seuvre si

belle, un grand zéle et un devoileent saiis bornies.

18 mars . Dimanche, les membres des sociétés catholiqules

8ont venus féliciter M gr l'Archevè(lîe. il d'ntre eux, M. Le-

comnte, présidenit (le l'A. C. B. M , dans une belle adresse exprl-

Ina au nom de tots les bons sentimntis qui les animlaienit et

présenta à Sa Grandeur leurs meilleurs voeux et souhaits. Il a

Pr.ouvé que la foi est une des coiidisioiis " sine qua li01" dle

Ilotre existence nationaile, là où n'est pas la foi <'est la ruine:

Mais ajunita l'orateur, ayant à la tête un chef vaillant, de grand

coeur ont se uret sous soi, commanrdemenît, étant sûr d'aller à la

'victoir*e. A ce discours Sa Grandeur ajouta quelques mots; pa-

roles non seulemenit de capitaine, mais <la*,r<.hevêque; à l'acti-

vité il faut joindre la prière et c'est ainsi que l'on mettra les

enemlis en déroute.

19 mars. L,- soir seairce récréati ve dans la belle salle dut

Collè.r, de St Boniface. Mgr F'Archevêque y a-sistait ainsi que

Mgr Duas plusirs membres du clergé étaient aussi pré-

senits, puis beaucoup de familles de St B3oniface. En un mot la

salle était comble. La soir,ée était organisée avec un soin par-

fait par l'Union Ste Cécile et le concours des élèves. Le pro-

gramme musical comprenait plisiellis morceaux choisis de

sYmphonie et d'orchestre mag1,fistralement exécut és

par les artistes de l'Unionl et les jeunes gens du

Collège. La saynêto intitulée "Les deux Paillasses"

eut un grand succès grâce à l'habileté consommée de MXM
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Molurier et le G-ouar gueur. La comédie vaudeville "Durand et
i)urand " a eté interprôtee d'une imière charmante, pleine
de naturel et d*eitr-aiin. M. P>aul Mol urier enl particulier, s'est
fait remarquer et, a bien mnérité i eoge que lui fit Monseig-neur.
Le jeu de ces inessiet.r-s a montre une intellectualité marquée
au boni coin, dligne (les bravos dte I'assiistaiîce Deux adresses
à. LIgr l'Archevêýque furetit lues par M. M. Moiidor et Fretz. Ces
b)elles paires furen t écoutées avec plaisir. El les etaientià Plor-
dre du Jour car elles coul ,etajeit une grande ide; la otr-
tioti (le la cat hédrale.

N 'ayant pas be auc oup de jplace nous regrettons (IL ne pou-
Voir mîett re tout11e l'adresse, et nous ne don uron s qune les pas-

CaIe i- lu î ~1 . v cil les aose ont pouissé de
iguexrj0 i1is «,! reliaj,L ,it o titrt- de catholiqune, I ' Egrlse

(le St Boniifiace a bâti des temples a toutes les nationalites ou
le ruthêne, le polonais et l'allemand peuvent eniilre la pa-
i-ol<* de ])leu danis mne langugea (luui i aa ou.'Puis plus
loin: 'JToutes nios in stittutions sentent le besoinî de batir et de
s'tenidi'e, et bientôt, Monseigneur, vo us pourrez ponitifier dans

une cathédrale digne (le lailleur d e votre dio-
ee' Une sailve d'aplantdisseirnent suivit ces deux discours,

et ainsi l'auditoire profita de c'ette occasion pour manifester à
Sa Grandeur son amitié et son attachement.

1-a réponse de Monseigneur lut écoutée avec une profonde
et respectueuse attention, nous lie pouvonls donîner ici qu'unie
rapeide analyse de cette allocution si chaudement paternelle
qjui a p)orté sur l'cruvre de l'éducation et sur l'Seuvre de la ca-
thédrale. sur le rôle éminent de l'Egise dans le dominie dle la
vraie civilfisation. Sa G~randeur eut un mot (le remerciement
pour les R.PIP. .Tesuites qui trouve eii eux de dig'nes colla-
borateurs.

Le 20 mars était spî'ciaIemeîînt consacré à la célébration re-
lgieuse de l'anniiversaire épiscopale. Une foule énorme assis-

tait, à la grauîd'iriesse en iinusiqjue ehanu ée par Mgîi l'Archevè-
que. C'était bien beau et consolanît de voir cette belle assemn-
blée de prêtres venus pour11 montrer à leur Père leur affection
et leur dévouement.

Après ll'agiele Ri. M. l3cliveau, chnicelier, de l'Arche-
vêché a prononicé en chair'e une allocutionî (le circonstance
portant pliincipaleineit sur lat grandeur (le la charge épisco-
pale, sur les devoirs du clergé. L'orateur nous a invité à être
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attentifs au mouvefut religieux et 'aussi a épier les li&ts et gOs-

tes de nos ennemis. Ce discours p)roduisit une profondefi

impression sur lasfhIe.A l'issule de ce sermon Monlsei-

glieur donna l'a bénédic'tionî pap)ale. Et la messe solennelle se

terminait 'a il lires., aussitôt notre vieul-x.journ'aliste, le bon M.

llaoault piolitani de la présuence de plusieurs membres du

clergé nmous a donné ne belle et, in1êiressante conférence0 Sur

la 1'lalîc-niicoi nierie, sent niielle vigilanlt e, il a jeté le Cri di'ai'r

,ne et nlous conie tous à combattre l'ennemi. Soldats du

Chiist soyons v-igilan 1s!

A près lebnut ~'sa' donné a.îaceêh pour les

mlembres (lu 'relu' 1~I'. Chossegros, S.J. 'alprésenté a Mon-

8oViCýiur une supe("rbe adresse (lue nious soinies heureux (le

reproduire:

M on sei gnur,

Les prêtres distnus les vétérans blanchis dans la car-

,ère, ilissio 1i;1 jies ChArreÏS d'ails et de mérites, accouruis de

tous les points de or ics pour vous présenter leurs

hommages, pourraient s'étonner à bon droit de nie voir lever

dans cette circonistaince pour' remplir un devoir qui revient

à Uti lus ligne que moi Ils inlexclse'ront Le R. P. Dugas

ReÂcteur du ë,'ollj'ge (le St Bontiface, ch'arglé de présenter' les

hounmages dii clergé, est Menhu aut derniol' instant p'ar une

mfaladIie t uperleuSe .je suis donc ici parcequ'il fallait quel-

«unl liipour le lent pacer et parce qu'au dnier monment on

lait fné lie de tout bois.

Monîseigtnu'. vous VOY07 ici cette imulense couronnel de

Prêtres séculiers et régtiulieI'S, tous venlus (l'ans une mêème penl-

sée et un meême amour. W' or utîuin et animai unV Uls vi n-

cient pour la onzieème f'ois, se serrer autourl de voPus, et déposer

a vos pieds Ilomiam.ge (le leur ob>éiss'ance sincèrte et de leur

dévouemnent. Leur obéissan(e d'abord parce q1ue vous etes

l'Archevêque à (lui Moieu a counié l'a charg" ergrcet gi

ïBe. '' Posiit Episcýopos regere Ecclesiaiiî )em.

A qui irions-tlouy représenltant du Chirist, vous avez les

Paroles de vie. C'est à' vous qu'otnt été conflié les clefls dii roy-

du1me des cieux et c'est vous seul qi 'avez les illustrations de

P'Espri t-Sainilt, toutes les grcps~ tontes les inirlations pour

d(iriger votre barque et nlous dire: Due in altuin.

ý,Danms ce siècle de révoluitionl, d'iudépeîîdawce et de libre ex-
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amen comme aux siécles de foi c'est à l'obéissance qu'est pro-
mise la Victoire " Vir obediens loquetur victorias."

C'est à cette obéissance que le Vicaire de Jésus-Christ, no-
tre S. P. le Pape Pie X, parlant dernièrement à l'honorable
Juge Prudhomme, dans une entrevue privée, promettait la
bénédiction divine. " Vous avez obéi, (lisait-il, en parlant de
la soumission de Monseigneur aux décisionis papales antérieu-
res; vous avez obéi, le bon )ieu vous bénira.

Nous voulons ensuite, par ce concours spontané, être pour
vous, Monseigneur, un appui moral et une consolation.

Nous le comprenons, pour un évêque chargé de la sollicitu-
de de tant d'églises naissan tes, aux prises avec des difficultés
journalières, des questions épineuses. devant, au milieu de
nationalités différentes, être la main délicate qui passe à côté
des blessures sans les aviver, pour les guérir et les fermer il
faut un granld courage, une énergie surnaturelle et divine.
Dans ces conditions la crosse épiscopale est parlois plus lotir-
de que brillante. Nous voudrions, s'il était possible, vous en
allèger le fardeau.

Nous venons aussi, Monseigneur, au jour anniversaire de
votre consécration, où vous avez reçu une surabondance de
l'esprit épiscopal particil)er à cet esprit pour nous aiiimer aux
luttes, aux travaux et aux fatigues du saint ministère. Nous
avons beau nous agiter nous ne pouvons rien pour notre mis-
Sion, sans l'esprit évangélique, l'esprit de détachement et
d'abnégation, sans l'esprit de foi qui transporte les bmontagnes
et sans cette charité dont l'Apôtre disait: "Sans elle je ne suis
qu'un airain sonnant et qu'une cymbale retentissante.

Nous venons, Monseigneur, nous retremper dans cet esprit
et prendre en quelque sorte un bain de vertus sacerdotales
Nous voudrions, Monseigneur, participer à cet esprit de foi
qui vous a toujours animé et qui vous fera vaincre malgré
tous les obstacles.

La parole du Maître reste éternellemen t vrai. Il n'y a qu'une
arme pour vaincre l'esprit de ce monde; la foi. " He est vic-
toria quo vincit munîduni, Fides vestra."

A travers le monde (les sens. votre oil perçant déchire le
voile de cette création matérielle et vous découvre un Dieu
qui vous aime, contemple vos travaux et vous prépare une
couronne. A travers les ombres et l'énigme de la foi, vous
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apercevez Jésus-Christ dlans sa gloire vous disant: ',Comb a

les combats du Seigineur. '

Vous savez que Ies paroles du Christ ne Passent Pas e u

Ses proinosses sont plus sld , toutes les découtese

toutes les prétenltionis d'une sc' noe dont les espritscar y

aiits proclatrent la lajîilite et la banqueroute.

Cette foi, Moluseigrileni' VOUS a donMleôeri njti

hie dans touLos vos luttes p)OUr lasn gredsdot l

Prescri ptib)les de l'éducation' chrétiennîe, cet4te foi vou aso'

tenu dlans toutes vos difficultés, CetU( foi nilOs donne uiie

Pleine coit*ance en l'avenir'

Les églises s'élèverontl plus nomblreuses <1 c*if1i~les eto-

les e dessron detoues arts. La cathédrale prendra son

]es s e' v esle ron1 t d ir tou re s a e u é so i, aul)l Iip i et sa n a-

lesté, la grandeur, la b)eauté et la solidité de la religionl catilo-

qu e. 1.~it u j à Ste, 'rheiè s sur le point dle bâtir n

1nouastere; qu'allez-vous taire avc~ 7; iru Th le noeplus

dit 7maravedi ce et airad. chose, Teeennpu

Iuais Thérèse, 7 maravédis et D)ieu- c'est beaucouP)

L'argent de la Seiieurie c'est quelqule chose et ce n'est pas

gr a id'chos e. usdr ltj,'eSi a

"Moi-mêmue, je Pusdr dans mou huinlitenesipa

grand 'chose.

Mais l'argent dle la, SO'Ieiglîrw(

Ma couuiance en Dieu,
MIgr nmon _<yîandv i'u aire et Dieul

C'est b)eau'cOuP.

Rassurés par cette confiaflee el, la Providlence nus vous

dirons done; dfcto

"Quantum potes, tantui tuud, quila major orufi (eiiai

,le." Dieu est plus grand que tout édifice et pour Luti nous 'le

pouvons en trop) fairedéo.
Nous vous donnerons, MOnseio.1î(ur, 11n conlconrsdéo.

Nous tous et tous les fidèles de ce diocèse.lnous -Vouroi

Porter notre pierre à cet édifice, afin d'avoir la fermfe espérance

d'étre un jour placé dans le divini édifice de la Jérusalei

céleste

En témoignage de son estime de sa reconnaissance et de

5ý01 affection la Compagnie de Jésus, par l'entruise du R. P.

DUgas, avait voulu vous offrir en ce jour une relique de votre
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saint et glorieux Patron, St Adélard, abbé de Corbie- Comme
vous. il a été un grand bâtisseur et un grand aumônier. Si ses
aumônes n'allaient pas jusqu'au Japon elles s'étendaient sur
toute l'Austrasie.

Nous ne pouvons vous offrir aujourd'hui cette relique que
nous aurions eu tant de plaisir à vous présenter devant votre
clergé.

Mais vous ne perdez rien pour attendre car le R. P. Dugas
a reçu providentiellement ce matin une lettre nous donnant
bon espoir de la recevoir bientôt.

Agréez, Monseigneur, l'expression de notre obéissance de
notre estime, de notre reconnaissance, de notre confiance et
prenez avec un nouveau courage, et l'aide de St Adélard la
douce houlette pastorale pour nous gouverner encore de lon-
gues années.

Monseigneur a bien voulu faire à cette adresse une réponse
dont l'éloquence toute intime laissera dans le cœur de son
clergé un souvenir ineiiffaçable. Cette réponse sera féconde en
résultats pour le salut des âmes, pour le progrès religieux et
social des populations catholiques. L'œuvre de la cathédrale
a fait aussi l'objet de cette improvisation dans laquelle l'èmi-
lent orateur a mis tout son cœur de prêtre et d'é êque, toute
la puissance de sa parole persuasive et profondément prati-
-que.

A quatre heures, une fête de famille charmante a été oflerte
a Monseigneur et au clergé par les enfants de l'Orphelinat.

Les merveilles d'interprétation, de récitation et de chant
que les excellentes Soeurs ont su obtenir de leurs élèves ont
vivernent intéressé Mgr l'archevêque et l'assistance. On a sur-
tout été touché d'une surprise faite à Sa Grandeur par les jeu-
nes organisatrices du "petit sou de la Cathédrale" qui ont re-
mis leur offrande spontanée, offrande recueillie parmi les vieil-
lards et les enfants. Mgr a daigné faire un accueil
particulier à cette initiative qui répond au voeu de toutes les
familles chrétiennes.

On ne pouvait mieux clore cette belle journée que par une
brillante soirée donnée à l'Académie Ste-Marie. ('es demoisel-
les, par la douce harmonie de leur chant, par leur grande ha-
bileté dans l'exénition de morceaux de grands maîtres ont su
charmer nos oreilles et aussi nos âmes en nous jouant un ma-
gnifique drame intitulé: "La Rose mystique" où l'on pouvait
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voir la grande iniluence de la grâce s'exerçalit sur des âmes

qui de païennes qu'elles étaient, devenaienlt chrétiennes.

C'était joué avec tant d'expression et de délicatesse que,

danis l'auditoire, plusieurs 1)clsofiiis ne pou%-aient retenir

leurs larmes.

Mgr félicita vivemenC1t Icesjeunels artistes qui výéritableiniit

onit lait p)reuve do, grand taleilit, non1 plus il oublia ces bonnes

religieutses (le .lesus-Mai(lui ayanit été à la l)eiile, il ét-ait

bIn juste qu'elles soient à l 'hohnneur, acteséneetu

véritable succès.

JE :21 MÀ~z~Le Pensionnlat de StBu aeconnue les

annlées 1 reeden tes a donne tile sé](eh'(>ielrd 
Mr

l'a' exeqe.Très~ gent ient et tilis gl(eI(.111eni lus plus

Petites lui ont offert de superbes Iletirs, et dans la corbeille

elleis ajeiiit glissé leuir obole p)our l'oellvre de la Cathédrale.

Nos sinîcèets félicitatiolîs aulx jeun fliljles (lu ont pis p art

aeette soirée récréative. Nons avons admiré les p>lus petites

'ommne les plus grandes, et nous les reinercions de nous avoir

fait passer deux heures aussi agréables.

LB 23 MAT pu Le lu. . Servanites (le ýMarie ( rite gr1ec-

'ruthène> venues de Gxalicie pour prendre soin de l'école des

Ituthèies près l'église St.Nicolas, ont Voulu ajouter l voix

dles euî~rt Miue aucnet (lelunt qui a retenti (le

ton ctés cette semaine, un, l'houleh eligrlrhV(l

Ces chers enfants, petites liiles et petits gr on lt joué,

ejruthène, s'il \-Ot pl ait, le drônie si t oucliitd .osp

Veul 101 55 rèeset ils on'rsil Sa ('raiudeur une

adresse dans1 leur langue avec unii joli bouquet de Illeurs

Cette~~~ (( f(k( (e méite (e l'origi n alite et le muéri te

licore plus grand( d'être un acte de coin""']îOî vc 'ntrt

dicsieles Ilb . 1>1). 1Basîlieils et les b oites SP11rs ne pou

¾uîtpas laure un plus senislible plaisir. a, notrle vénéeré arche-

Vêq ne.

"-Es. M N.-Le il roars, di uancehe, M gr l'a rchevêq ue accoin-

Pagné du 11. 1). 1),nuaid 1)M et de 'M l'albb J. TPoitras,

fsOit secrétaire est allé erige, solenllinent'~ le hlui de la

ChOiX dans la nouvelle église de St-Charles. Ius R 1'l'. Por-

elaiîee, O.M I., et FIouirde, O.M I., étaienit présenits.
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Ce qu'il y a eu de touchant et de signific-atif c'est qu'à cha-
que station, un parrain accompagné d'u tne marraine s'est a-
vancé, a deposé sout offrande de $:30 sur* un plateau eni avanit
de l'autel et, après avoir reçu la croix des mainus de Mg-r l'Ir-

nhvqe, est allé la placer sur le sommnet (le la iriagnifique
sculpture. Le chem in de la croix artisteincuit scillpte est l'oeu-
vie de -N. Carli, statuaire à Montréal.

Les principales lamirilles étaienlt représentées et l'onu a 1)iei.
reinarqué que plusieurs stations ont été donneies par' les gens
du pays.

Conmue Mgrr l'archevêque l'a fait remarquer, s'il euit fallu
encore 14 autres stations, le R. P. TJhibeýaudeant, . tle grand
restaurateur de St-Charles, (lui lui doit sa su perhe église, les
aurait trouvées l'acilenient. Oin ne pouvait pas lou-ee plus dé-
licatement et l'habileté du pasteur et la loi généreuise de ses
ouailles. Die l'ait, plusieurs paroissiens sont peinés <le n'avoir
pas eu la chance de donner unie station de cheini de croix.
Chose etrange! Jamais les catholiq îles (le St-Charles n'ont
tant l'ait pouir l«église et jamais ils n'ont été si contents et si
fiers de leur p)aroisse!

Il manque enicore à cette belle p)aroisse un couvent pour
eut assurer l'avenir: car il y a plus de 80 enfants dont la plu-
p)art sont privés du bienfait d'une école catholique. Or Mgr
l'archevêque a promis qu'un couvent de religieuses s ,rait bâ-
ti cette année et Sa G-randenr a ajoute au risqute de f*aire des
jalouix que St-Charles deviendrait alors la perle des paroisses
du Manitoba.

Entre temps, des lots de village se vendent chaque jour à
<les propriétaires attirés par la proximité de llicet désireux
de profiter de la facilité de communiquer avec Winnipeg parI
les chars électriques qui s'arrêtent devant l'église.

L'RE[JVRE DI" LA CATIIEDRALE.

(SUITE ET FIN.)

Enfin, à l'achèvement de l'édifice, ou lorsqu'il était assez
avancé pour pouvoir y célébrer, après la conisecration, l'évê-
que et le clergé, eni présence du peuple, de touts les travail-
leurs maçons, constructeurs, ouvriers volontaires, chantaient
souvent une gran d'mnesse pour le repos de l'âme des fidèles
qui avaient concouru personniellement ou indirectement, à la
construction.
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Cette messe des ouvriers morts en la paix du1 Christ était,

ans ertine re'iOiScélébrée auîuue-tllenîient el, vertu de

ond(atiouis spéciales. Des 1u~e sebabe eaetl15 S C-

lébrées à l'intention des lhants ien f'aiteurs, des fmle u

ajvaienlt f'ournli le plus de t ravail out de sulbsid1es, soi tanul

lemelit, soit à l'é~poq ue du décès de ces lieu1l'ai tefl's -es ili-

du111ýlgnce1 géniéreuses, conltre lesquelles cet iuelede Lutber

Crut devoir voci ferer au XVIe siècle, étaient aocoidees à tous

les fidèles qui, volontaireifleni, pa-,rt ic>ipaieliit a icia consl ruetioli.

COMmfle oIivi14315 ou par subýsides, de uîèutlC (tu au niçli e

C(Iorpoatiets. entrepreneCurs et archit ectes, remnérés liu nOY-

('1 (les fonids p)roveutiauit (le la o'ratl(lC ailile du petit peuple,

do la bo Urg(eoisie, de l'artstouratle, du crodes mét iers, des

Soýuveralins, et meule souvent des Papes.

Voilà, Monsieur le Directeur, le tableau imparfait du res-

te, que rappelle l'oEuvre de la Catbéhdrae.

Les chîrétiens, les catholiques du diocèse dle St.Bl}ihicC ne

Pourraient-ils pas reprendre dans la mlesu-re du possible mo-

dernie, ces adiriables et vitales traditions de leurs Vieux Pè-

l'es d'Europe,? Pourquoi nie presteiaient-ils plis plus 0on molis,

des journées d'ouvriers, q1ui p-ar le tiO\',i -i p)hysiqlue voloitai-

re, qlui surtout Ipar la contributioni inoniét aire, enved'ie

le ina-iuaniîme Lvêque bâtisser, a faire face aux charges énor-

,ries (le sonl Suvre, (lui est celle du diocè,se tout entier.

Pourquoi, dans toutes les classes de la population, dans tou-

te les Paroisses, dani t outes les familles des laies; l'ouvrier

le b)ouroe.eoi8, i'emlllýoyé, le citadin, le paysal, nie se côtiseraieht-

il amôme au moyeu des sommes les plus minimes, pour

fournir des 'Journées d'ouvriers"

Et ouruoiNote Mère la Sainite Eg'clise, au cSeur si large,

alu trésor si inépuisab)le, -j'entends le trésor spirituel, l'autre

"'existe pas, hélas! - n'att acherait-eîle pas, au jourd'hui commne

jadis, à cette f'orme démocratique de l'aumônie catholiqlue, les

avantages spirituels de ses indulge~nces et le bénéfice infini

du Sacrifice divitn offert pour les âmes des fondateurs, cons-

trcers, entrepreieu's, architectes,maosespcaleeit

d1es ouvriers volontaires de la première et de la dernière heu-

re?

Est-ce que la foi, la chlarité,' la solidarité chrétiennies seraient

tellemient affaiblies de nos joUrs qu'il faudraiit renioncer à cet-
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te association sublime des fidèles dans la construction de l'é-
glise de tous?

Et si la foi, la charité, la solidarité chrétiennes sont réelle-
ment affaiblies, cette coopération d'ouvriers volontaires, de
toates les catégories, ne serait-elle pas, peut-être un puissant
moyen de raviver, de ressusciter, s'il le fallait, le sentiment
catholique dormant au fond du cœur di peuple?

A ces questions, il n'appartient pas à ui simple laie de ré-
pondre avec une autorité quelcotn; tout ce qu'il peut oser,
c'est d'exprimer ainsi les sentiients d'un ou vrnier volontaire,
et jespère, M. le IJirecteur, que vouis voudrez bien les agréer.

UN VIIEUX .1OUItNALISTE
Qui donne A4 piastres, pour une journée de travail.

UN BRAVE MIsSIONNAIRE. - Le dimanche 10 mars le R.
P. Ferrand, missionnaire au Japon, a donné une conférence
avec projections lumineuses dans la belle salle du Collège de
St-Boniface. Par le charme de ses récits et par la beauté de ses
clichés il a su intéresser son nombreux auditoire. Tous nous
avions entendu parler du Japon mais n'en connaissions que
les grandes lignes; maintenant nous voilà au courant de la
religion et des "us et coutumes " de cé pays. Nos sincères re-
merciements à ce bon Père

Parmi plusieurs sujets intéressants, citons ce fait: l'histoire
de cette bonne femme qui voyant pour la première fois un
missionnaire catholique lui demanda ces trois choses: d'abord
s'il était marié, puis s'il possédait un chapelet et enfin, s'il
croyait au Pape. Cette vieille avait appris celà <le ses parents
qn, de génération en génération, s'étaient transmis cet ensei-
gnement donné 300 ans auparavant par les premiers mission-
naires. N'est ce pas sublime de voir ces gens qui, au milieu
de cette atmosphère empestée du paganisme et du protestan-
tisme, ont su garder inviolable le dépot de la foi.

Pour son ouvre, (la préservation de la jeunesse contre la
corruption), le Père Ferrand fit appel à notre générosité; tous
y avons répondu en déposant une bonne obole... Il est parti
heureux et content, emportant un excellent souvenir de son
séjour à St-Boniface. Que Dieu le protège!

Le 3 mars, le R. P. McCarthy est parti pour Duluth où il
sera aumônier de l'hôpital des Sours Bénédictines.
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BENEDICTION DE L'ECOLE APOSTOLIQUE

DES MIsioNNAIIZIS DE CIIAVAGNESýP O)U, IsEM I-

IMMýACILE, A CARTI ER, (ST ADOLII) MAN

Le l5 mars, S. G. Mgr l'ArchevêqueC, accompagné dle Son

Vicair,--élîérall Mgî. Duigas, a béni le nouvel édifioe en bri-

(fue du coût le $1i -000 piast l'es, qcui doit abriter les élèves de

ikc-ýole Apostolique qui sont, en ce momfent, au nombre de

douze.
les Rvdls Messieurs, G. Cloutier, curé de S>'t Nor-ber, Lalonl-

de, curé de St Adolphle, et Gedocuré de La Salle ( St l'y-

auiinthe )ainsi que le R 1). Loutis de Bou-rmnd (le la rappîe

Notreý-Daie, des Prairies à~ St Norbert et M. l'Abdé, Gandos,

aum11ônier des Rbvdes 'Soeurs de la Misericorde à St Norbert,

étaient présents.
Après avoir béni la maison, ýlonseigiieur a bénîi ine belle

statue eii ciment de l1Irnaclilée Conceptioni placée- snr le

toit et qui etend les bras pouir bénir tout le pa~ys enîvironl-

liant.

Après le dîner, le 1 P). Loriau a liat une adresse, puis le R.

P. E nfrini unlejolie poésie.

M gr l'Archevêque dauil sa réponse a dit rr'acienrsenlenlt aux

l'~d ères et aux frères sclholastiques et coliVer's que lsfl

de la France eii voulant dans ce pays n'étaient pas dans un

Pays étranger; mais ''chez eux" pui .sque ce pays ap)partienit à

la race françcaise palr dr-oit de ''premhier' occupant", et quelles1

ITiS",iolnaires et les colons de race française y ent l'ait et y

1-Ont enlcore de grandes Seuvres. Puis 'Sa Grandeur a rappelé

le Souvenir de son passage eii Vendée, à 13îeuil.Bal'ret, et à

Chataiguîeraie, où 0il -1touvu clergé charmant qui a une

similitude frappante de maièr( et~ même de physionîomie

avec le clergé cana~dicen et une famille de vieille souche, la

famlille Auîne-an, qui a donné n missioninaire martyr' ait

'Nord-Ouest- " Le par'fum de mon, séjour eil Vendée, s'est écrie

Mouiseigneur, est un (les granîds charmes de ma vie. )

Sa Grandeur a encore cu un mot aimable pour' le Supérieur

Gýén1éral de la Communauté, le rme Père Fort et elle aremier-

lié les Rvds Pères de l'aide qu'ils lui donn.enlt dans le diocèse.

P4 labbé ICostorz venu dans la semaine du 5 mars, de Gi'm-

(,lit que deux voies ferrées vont passer près de sa mission

Polonaise.
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IIEURIEUX CURE DE ST NORBERT.

Le Couvent des Ides Soeurs de St Norbert a admirablpment
J'été son digne curé, M l'abbé (labriel Clouitier, le 18 mars,
dimanche. lFête de l'ar(.'hatige (-abriel

Les deux draines '' Ali! si Jeétais priine ezse '' Aquiilina '' cil

françýais et eii anglais ont été, tres-bIni rend(us. La mimique
des '' petites vieilles '' a été lori airusante. Mais le " clou' de
la soiré1e a étè le chant dii drpeu('nIrloin-Sacré-('pur entou-
ré de genti lies fillettes aux robes dazuri seinees de lys et por-
tant su-Lr la poitrine, le are(Xret ài la main1 de petits dra-
peaux (m'eUles ag2itaien1t et c'roisaient gaeumntdaiis
leurs évolutions autour du grcexsymnbole.

La cantate " Chantons J e peule Canadien '' dle l'abbé Geor-
ges Dugas a été un emporte-piè,,e.

Mgr l'Archevêque a remis a pltier éléves les insines
''d'académicien nes'' oit 'd'aspirantes'' à la suite (l'in e lecture
(le notes bien sig(ni ficat ives du niveau éleve des ét udes. et dut
travail (les élèves, sous l'heurreuse impulsion du nouveau
cure de St Norbert.

Après la lecture des adresses et la présenitationi des bouqtuets
(le fleurs, M. I'abbè Cloutier a (lit quelques mots d'encourage-
ment et de félicitationi aux élèves. et Mgr 1Arhvqea tout
couronné par quelques bonnes bonnes paroles.

Oa ensuite entonné le chant national "0 Canada terre de
nos aieux" composé p:Ir l'honi juge Routhier.

Membres du cleré p~résents:
Messieurs les abbés Jolys, curé (le St Pierre;, Iourret, curà

de St Agathe; Laloulde, curé de St Adolphe; Woodcuitter, Gan-
dos, Deshaies, Paré.

DING'!JDANG! DONG!

3OEME 14vECtuE,.- Mgr Bernard est le 3Oeme évêque sor-
ti du Collège de i'Montréailldirigé par les Messieurs de Saint-
Sulpice.

.jlJNE BELLE FÊTE À LÀ UO-CXEL. Le vendredi
23 mars, à 8 lires du matin, il v avait une fète de famille à la
Maisoni-Chapelle. Trois postulantes, Melle Léona l'loqiiin, cii

religi)n, Soeur Marie-St-Paul, Melle Victoria Grégoire, Soeur
Marie St- Pierre, Melle G-eorgiana Bédard, Soeur Marguerite-
Marie, faisaient leur entrée dans la vie religieuse, et -une no-
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-vice, lide Soeur Marie de la Présentation, prononçait "so pra'

iers vSeux. Cérémonie bien touchante que celle où une vier-

go, se dlonne, aq di vini Fi)oix. Mrr l'archevêque par unl sermonl

Plein de douceur et de force à la fois, a encouragé ces chères

filles à entrer hardimnent dans la nouvelle voie, voie Pénible

Semée (le sacrific(es, il est vrai, mais voie sure pour fternite

bienheureuse, et ou peut dire de ces nouvelles religieulses cé

(lue Jésus disait à Marthe auL sujet de sa soeur Marie qui écou-

tait le Maitre. "Maria 0 1 )tilnamf 1 artern elegit- -Marie a chIoi-

si la meilleure part".

Etaient présents: Mgr 1F. A. Duga«-,s, P.A. V.Gý-, le Jl. P. l

gas, ~.Jle 1. P . DandnrflOM. le IZ. P. Campoer, 0M.,l

U. P. Coineau, JM. e I'. P. A. Chaumiont, 0 I. le R. P.,

Thibeaudeau, o.M. i., mm. les abbés Gendroil. Joubert' loî-

tras, secrétaire,, Paré, diacre, et Pierqii, minoré.

D)ONS POIRI IACATEDA .

Couveîit (le Ste- Anne des Chênîes ............. S2.00

Hospice Taché (Vieux, vieilles, orphelins) ...... $50.00

Elêves du Couvent de St-Boniface ............. 
20

lèlves du Couvent St FLancosXavier .........
$40 00

Gardes-malades de l'hôpital St Bonifa'e ........ $80 00

Il y a enc'ore beaucoup d'autres donls (que nous menitionne-C

'Ois dans la suite.

EN AVANT ,ST.BoNiFýAClE !-Winnipeg a neuf milles de bou-

levard et '.0 milles de rues et oni y plante des illfiers d'arbres!

q~- uand le tour de St.I3onifac'e; nous n'avons pa mneme un.1

Seul jardin Public. Quand aurolnols un 1 niitrraçi

ilitelligeit q1 ui p)ourra diriger les travaux 1)Ulîî(s et surtout

flous protéger contre l'inivasion (le la. fljvi R geC's

l'heure solennelle! Que va-t-il nious arriver,

Nous sommes heureux de savoir que plusieur's rues vont ê-

tre Pavées cette année. ,FoLeju

UU GRAND TRIOMPIEI POUR- 1A aO réussOiQE L eoer es

'le roi d'Esp)agne, S. M. Alphonîse XII arusaree des a

relations amiceales entre l'Espagne et l'Angrleterre e 's a

'41n triomphe de la vraie foi repudiée par la reine Elizabeth

qule le successeur de Philippe Il répare le désastre de l'invin-

cible "Armada" qui a tant contribué à produire la séparation.

de Rome en mettant le sentiment naturel aliglais et l'anti)a-
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thie pour une nation catholique au service de la prétendue
Réforme. La Princesse Ena de Battemberg, future reine d'Es-
pagnes est convertie à la foi catholique le 7 mars à St-Sébas-
tien (Esp). L'Armada amie comble un gmuffre et jette un
pont entre les deux grandes nations: la catholique Espa<rne
et la semi-protestante Angleterre. Il faut avouer que notre
noble roi Edouard a montré en cette circonstance un grand
esprit de foi, puis un esprit de tolérance plutôt catholique que
protestant.

PouR LÀ NOUVELLE CATIIDRAiE.-Le 7 mars la population
de St-Boniface assistait à une grand'messe en l'honneur de
St. Joseph (hantée par M. l'abbé Woodcutter avec diacre et
sous-diacre (MM. Paré et Pierquin), en présence de Mgr l'ar-
chevêque assisté du R. P. Uandurand et de M. l'abbé Béli-
veau, de Mgr le Vicaire Général et de plusieurs membres du
clergé.

Cette messe recommandée par les entreprereurs, MM. Séné-
cal et Smith avait pour but d'attirer la protection de St-Joseph
sur l'immense construction qui va commencer bientôt; on
charroie activement la pierre et le sable M Despatis qui diri-
ge une escouade de Polonais chargés de creuser le canal d'é-
coulement a bien voulu faire assister ses travailleurs à cette
messe.

Voilà un bel exemple de foi qui se conçoit facilement. Une
cathédrale est une ouvre sainte, toute à la gloire de Dieu.

DEUX NOUVELLES PAROISSES CATHOLIQUES EN FORMATION.
-Le R P. Sinnet, missionnaire a passé par Winnipeg le 10
mars afin de traiter des affaires des terres de sa nouvelle co-
lonie d'Irlandais catholiqnes venus d'Ontario (Shimbow) et
les Etats-Unis (Dakota) dans la Saskatchewan. Il y a déjà 40

familles. Le R. Père espère en avoir 400 à l'automne dans les
townships 32, 33, 34, 35, rangs 21 et 22.

C'est un succès magniflque! Dieu veuille que d'autres prê-
tres zélés fassent la même ouvre. Fonder une paroisse catho-
lique est l'ouvre des ouvres parce que c'est fortifier l'élément
catholique et assurer le triomphe de la liberté religieuse.

Voilà le vrai moyen de régler notre question scolaire.

UNE VISITE A L'ECOLE NORMALE. - Le 7 mars, Mgr l'ar-
ehevêque visitait l'Ecole Normale. Ce fut une vraie joie pour
maitres et élèves d'avoir l'occasion de manifester dans une a-
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dresse leurs respectueux et généru se, m t poa Granderà

les en remercia et profita de la circonstance por on atrer à

ces éducateurs de demain combien leur misSio'éai o

et grande. 1atir cuédAba

YISITEUR. M l'abbé E Ugèn -vutisitecr soitbUlly

(E.,est reenu dans sOn, pays natal pourvsieso

Père à Ste-Aga-thle. Nouls somme s heureux <le souhaiter la plls

cordiale ieen à ce digne compatriote manitobain~ qui a

fait une si belle oeuvre eun bâtissant uile magnlifique église à

St-Louis d'Aubu-rii.

M. l'abbé Nap. Poirier, curéde tMure.et son frère, M

l'abbé Charles, ,eî.ê de tapal sonit revenu ls le 9 mars de

la Province de Québec.

Les amis du Rb. P. Guillet apprendIronît avec plaisir qu'il

revienit à Ste-Marie. Il revient coliIne Simple assimtant selon

,011 désir le plus ardent.

Le R. P. ()'Do-,er est revenu do D)uluth <1 Ste.Marie. Nous

souhaitons la plus cordiale bienvenlue.

Le T. R. P. Prisque Magnian O.M., Prniaol,tî est parti

le 5 mars pour Montréal accompagnlé du RZ. p. Poitras, procu-

Teur provincial.

Le Rý. P. Lacasse a prêché une retraite à St-Lazare (Fort l-

lice) durant la semaine du 25 février et deR fidèles sont venuls

de 15 et 20o milles assister aux exercices.

A ST NolUiEUT SERVICE ANNIVElsjnF DEý MoGR RITC11OT.

JTeudi, 22 mars. Mgr ~choveqî1e chantait lat messe de Rie-

quiema pnur le repos de l'âme du regrette curé de St Norbert,

MHgr Ritchot. Plusieurs prêtres sont venus assise et é

Témionie: Sa Grandeur était assist dRP. Louis comme dia-

cre et du R. M. Dufreslie comme solns-diacre

Le chant fat exécuté par le Rdes Soeurs Grises.

TINF FÉTE À L'ÉGLISE STE MARIE.

17 mars. A l'occasion de la fête de St Patrice des fidèles en

grad nmbr étien réni dans cette belle église de Sainte

ifrIrie qui était ornée magnifiquement. Mgr l'archevêque offi-
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ciaiu pontificalement, et Mgr IDugas assistait à la
cérémonie. Un sermon d'une haute élonquence f'ut doniné par
le R. P O'Brien, P. I. Le prédicateur rappela à grands traîtg
la vie du Saint et convia l'auditoire à suivre ses exenmples.
Nul doute que convaincus par l'exposéý du IL. Père, les fidèles
on t reçu la bonne semence et qu'elle produira des fruits.

A NOS ABONNES"ýl.

Une nouvelle admninistrat ion des (Cloheos) va vous demnan-
der votre abonnement d'une piastre, ne lui tenez pas rigueur
s'il a quelque erreur pour les arrérages, on ne veut retirer que
le strict dû et erreur n'est qu'un compte. Les Cloches font
une bonne oeuvre et il s'agit de l'aider. Tout abonnement est
payable d'avance.

Pt.1. P.

Mgr Cornelius O'Brien, archevêque d'Halifax, doyen de l'é.
pisco0pat.

Rde Sr Marie-Riosina Marchand, en religion Sr St Laurent
et Rde Sr St l3asilisse, Soeurs (le lacharité de Québec.

Rd. P. Jourd'heuil, G-ustave O'M. I., décédé à Jaffria.
R le Sr Maie Immnamiuéo ééé à Oaklaind, Cal , maison

mère des soeurs des Saints Noms de Jésus et dle Marie.
M. Hector Caron, St Charles.

Mme Joseph Boily, LaBroquerie.
Mme Carrièro épouse de C. Bousquet, St. Bonif'ace.
IR. P. Hammer O. M. I., Pietersburg-Transvaal.


